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Aux rênes d’Edito, l’unique manufacture française de cigares, depuis plus d’un an, Valéry de GUISA NE CAHCHE PS SON AMBITION DE RELANCER LE PURO TRICOLORE. UNE MANUFACTURE QUI A DESORMAIS TROUVE SES MARQUES EN BOURGOGNE, DANS L’UN DES PLUS ANCIENS CHATEAUX DE LA REGION. UN DEFI RELEVE AVEC PASSION ET DETERMINATION.  Par Cécile FORTIS, Photos ROMEO BALANCOURT
Ancien judoka, Valéry de Guisa s’imaginait volontiers épouser la carrière de sportif de haut niveau. C’est finalement en tant que chef d’entreprise qu’il av user de cette discipline et de cette volonté chères au athlètes. Aussi, à 38 ans, en reprenant Edito, en tant qu’actionnaire principal, il entend bien être l’artisan du succès de la seule manufacture française de cigares. Un joli défi pour cet épicurien qui ne cache pas son penchant pour le churchill, le torpedo ou encore le robusto d’Edito, bien sûr ! « J’ai fumé mon premier cigare à 27 ans. En tant que sportif à cet âge là, je n’avais fumé et je buvais très peu d’alcool » qui a semble t-il rattrapé son retard depuis. 
Entre diversification et dégustation

Car ce décideur fume à présent pas moins de deux cigares par jour. En solitaire, mais aussi lors de soirées placées sous le signe d’Epicure et particulièrement festives. Cela fait, en effet, plus de huit ans que Valéry fait partie du Havane Club à Lyon. Et s’il apprécie un cognac à l’heure de l’apéritif, l’un de ses plaisirs, en fin de repas, est d’accompagner son puro d’une douceur. Le travail reste malgré tout une priorité pour notre homme qui reconnaît vivre à 100 à l’heure et n’a pas pris de vacances depuis plus de trois ans.
« J’ai commencé à travailler comme VRP 
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A 38 ans,

Valéry de Guisa
entend bien
donner ses lettres
de noblesse au
puro frangais, dans
'hexagone mais
aussi a l'export.

ENTRE 2 VOLUTES ) 51

le renouveau du cigare “made in France”
AUX RENES D'EDITO, LUNIQUE MANUFACTURE FRANCAISE DE CIGARES, DEPUIS

PLUS D’'UN AN, VALERY DE GUISA NE CACHE PAS SON AMBITION DE RELANCER LE PURO

TRICOLORE. UNE MANUFACTURE QUI A DESORMAIS TROUVE SES MARQUES
EN BOURGOGNE, DANS ['UN DES PLUS ANCIENS CHATEAUX DE LA REGION. UN DEF!
RELEVE AVEC PASSION ET DETERMINATION. Par CeciLe ForTis PHoTos ROMEO BALANCOURT

ncien judoka, Valéry de Guisa s’imaginait

volontiers épouser la carriére de sportif de

haut niveau. C’est finalement en tant que chef
d’entreprise qu’il va user de cette discipline et de cette
volonté chéres aux athlétes. Aussi, A 38 ans, en reprenant
Edito, en tant qu’actionnaire principal, il entend bien étre
Partisan du succés de la seule manufacture francaise de
cigares. Un joli défi pour cet épicurien qui ne cache pas
son penchant pour le churchill, le torpedo ou encore le
robusto d’Edito, bien siir ! “J’ai fumé mon premier cigare &
27 ans. En tant que sportif, jusqu’a cet age-la je n’avais
jamais fumé et je buvais trés peu d’alcool” précise Valéry
qui a semble-t-il rattrapé son retard depuis.

ENTRE DIVERSIFICATION ET DEGUSTATION

Car ce décideur fume a présent pas moins de deux cigares
par jour. En solitaire, mais aussi lors de soirées placées
sous le signe d’Epicure et particuliérement festives. Cela
fait, en effet, plus de huit ans que Valéry fait partie du
Havane Club, a Lyon. Et s’il apprécie un cognac a ’heure de
l’apéritif, 'un de ses plaisirs, en fin de repas, est d’accom-
pagner son puro d’une douceur. Le travail reste malgré tout

une priorité pour notre homme qui reconnait vivre a 100 a
’heure et n’a pas pris de vacances depuis plus de trois ans.
“Pai commencé a travailler a ’age de 18 ans comme VRP
avant de devenir directeur commercial. Le moment était
venu de posséder ma propre société” raconte ce jeune chef
d’entreprise qui préside brillamment aux destinées de
Geerim et Precredit, spécialisées dans le recouvrement de
créances et le renseignement économique. Mais Valéry n’a
pas lintention de s’arréter la et ne cache pas ses velléités
de diversification. Pour autant, c’est une superbe proprié-
té, aux abords de Macon, a la Chapelle de Guinchay, qui
aura tout d’abord les faveurs de ses investissements. Il
faut dire que le Grand Clos de Loyse, avec son magnifique
parc de dix hectares, ne manque pas d’atouts pour sédui-
re ses visiteurs. Entre temps, Valéry, converti au puro
depuis plus de dix ans, entend parler d’'une manufacture
de cigares francais, installée dans le Drome depuis 1999.
Une société en difficulté et une information qui ne le lais-
sera pas indifférent. Une rencontre avec Denis Pozin, a
l'origine de la création d’Edito, s’impose. Le constat est
rapide : la qualité est bien au rendez-vous. Il n’est pas uto-
pique de se positionner dans la famille des premium, aux







